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Le savant conférencier démontre que durant le XVIème 
et le XVIIIème siècles, la dévotion à l’Eucharistie fut aussi 
vivace que sous le nouveau régime. La doctrine janséniste 
ne fit au Canada que fort peu de prosélytes. Cela ressort 
des enseignements que donnaient alors les évêques et curés 
sur la réception des sacrements et en particulier sur la com­
munion ; les fidèles leur furent toujours obéissants en sorte 
que la dévotion eucharistique fut toujours profondément an­
crée au coeur des Canadiens.

Le rapport suivant est présenté par Mgr Emard, évêque 
de Valleyfield. Il traite de “l’influence de l’Eucharistie 
sur l'apostolat des premiers temps de la colonie.”

L’Eucharistie a fait des prodiges tant chez les missionnaires 
que chez les sauvages. Le savant évêque énumère une foule 
de traits, plus touchants les uns que les autres, relatifs à la 
communion, ft la messe, à la vénération de l’Hostie chez les 
Indiens, qui soulèvent plusieurs fois les applaudissements fré­
nétiques de l’auditoire.

M. le chanoine Gauthier, curé de la Cathédrale, donne 
ensuite lecture du troisième rapport: “L’Eucharistie et 
le Canon primitif de la messe, par Dont Soubcn, de So- 
lesme, France.

Mgr Gagnon, de Québec, nous parle de “la pratique de 
la dévotion eucharistique dans le diocèse de Québec.”

M. l’abbé Prud'homme, secrétaire de l'archevêché de 
S* Boniface, étudie à son tour “l'état de la piété eucha­
ristique dans le Manitoba.”

Le R. P. Pitre, S. S. S., lit ensuite un rapport du 
chanoine F. Munoz Reyna, de Malaga, montrant que la 
lutte huit fois séculaire contre les Maures et la victoire 
sur les tentatives du protestantisme, ont eu pour principe 
en Espagne l’amour de la divine Eucharistie. La prière 
pour l’Espagne souffrante est l’objet d’un voeu chaleu­
reusement applaudi.

(Suite et Fin au prochain numéro.)


